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plexe capable d’apporter le bien-être et l’harmonie 
dans la cité, de soulager, de relier les hommes aux 
dieux, mais aussi de manipuler les consciences. La 
géobiologie des Anciens était l’apanage des cha-
manes, des guérisseurs, des prêtres, des initiés. 

Peu à peu, ces traditions s’estompèrent jusqu'à 
disparaître. Il n'y a qu'une cinquantaine d’années 
qu'elles ont refait surface, avec probablement 
le premier pionnier occidental, le docteur Ernst 
Hartmann, à qui l’on doit d’avoir redécouvert le 
réseau tellurique qui porte son nom (Voir plan ci-
contre à gauche).

La notion d'influence
Ainsi, la géobiologie aborde les influences et 

non les propriétés physiques. Faisons ici une pa-
renthèse pour cerner un peu mieux cette notion. 
Les influences d’un objet, d’une forme, d’une 
habitation, d’une personne, d’un cristal, d’une 
plante sur les êtres vivants sont à dissocier des pro-
priétés physiques d’un corps ou de médicaments 
(par exemple : acide, magnétique, catalytique, 
etc.). 

Une influence directe produit une atmos-
phère ou une ambiance. Elle modifie la vitalité, la 
santé et le comportement. Prenons l'exemple d’un 
grand arbre. En effet, si l’on parle de l’influence 
de l’arbre en pensant à l’ombre qu’il projette sur 
la maison, la rendant plus froide et plus humide, 
nous reconnaissons la propriété physique. Quand 
nous parlerons d’influence, cela concerne l'impact 
sur les organismes vivants et le psychisme. La 
Science, en restreignant son champ d’étude et 
d’application à la matière, nie la notion d’influen-
ce et évacue son existence en parlant d’expérience 
subjective et irrationnelle, de la même façon que le 
suprasensoriel et le mysticisme sont rangés dans le 

pathologique. Mais nous avons le droit et le devoir 
de défendre d’autres représentations de la Con-
naissance et de l’expérience humaine, ne serait-ce 
que parce que ces représentations sont ancestrales, 
universelles et qu’elles construisent et grandissent 
l’être humain. 

Le lit qui tue3 et 
les maisons à cancer 

Les premières observations au siècle dernier 
sont parties de constats de médecins qui ont re-
marqué que certaines maladies étaient corrélées à 
un lieu ou même à un endroit précis de la maison. 
Bien entendu, l’endroit du lit est important parce 
que nous y passons une bonne partie de notre 
vie4. Une influence nocive subie régulièrement et 
longtemps mine la vitalité et la santé. Des mala-
dies surviennent plus rapidement et avec plus de 
gravité lorsque plusieurs facteurs se combinent.

Par exemple, l’influence nocive d’un courant 
d’eau souterrain, combiné à une faille, peut attirer 
une cheminée cosmotellurique négative et géné-
rer une puissante source géopathogène. Si nous 
ajoutons à cela un appartement à ossature béton 
armé, des matériaux synthétiques, un assemblage 
d’objets et de mobilier moderne douteux sur le 
plan énergétique (ondes de formes) et aujourd’hui 
l’irruption phénoménale de l’électromagnétique, 
vous comprendrez le mal-être et les pathologies 
multiples qui gagnent notre supercivilisation tech-
nologique ainsi que la violence des banlieues. 

Parce que nous avons rompu le contact avec 
la nature et que nos vies sont de plus en plus dans 
le superficiel et l’artificiel, nous ne savons plus 
observer ni ressentir les forces de la vie. Nous ne 
savons plus prendre le recul nécessaire dans ce 
chaos d’informations et de vibrations dans lequel 

 

Par Patrice Godart

Une connaissance universelle
Étymologiquement, la géobiologie est l’étude de la vie de la 

terre (geo : terre ; bio : vie ; logos : étude, science). Le mot est 
récent, quelques décennies d’existence, mais la discipline est ances-
trale et universelle, au sens où elle était connue et pratiquée par les 
bâtisseurs des cathédrales, par les anciens chinois sous le nom de 
Feng shui, par les Indiens de l’Inde antique sous le nom de Vastu 
shastra et par nombre de civilisations anciennes.   

Pour les Anciens, la géobiologie a d’abord été l’étude de l’in-
fluence du sous-sol. Ils possédaient une sensibilité plus développée 
pour en ressentir les influences ainsi que celles de l'ensemble de 
tout leur environnement naturel. Nous verrons plus loin que ces 
influences sont de 2 types : énergétiques et psychiques. 

Les anciens ont ensuite appris à les utiliser et à les modifier 
par les menhirs, les dolmens, les cercles de pierre (cromlechs)... Les 
chambres souterraines, prototypes des temples et des églises, firent 
leur apparition. La manipulation des réseaux telluriques permettait 
de construire des barrières énergétiques hostiles autour des fortifica-
tions pour affaiblir physiquement et moralement les ennemis1 ; un 
cachot2 construit sur une zone fortement dynamisante privait de 
sommeil les prisonniers de guerre ; un feu alimenté au croisement 
de 2 réseaux telluriques importants pouvait équilibrer l’influence du 
sous-sol de toute une cité.

Avec la naissance de l’architecture naquit l’étude de l’influence 
des formes et des proportions. À l’influence du sous-sol s’ajouta 
celle des constructions. La géobiologie devenait une science com-

Parce que l’endroit où nous habitons influence notre 
santé, nous voulons mettre en lumière la géobiologie. 
Sagesse ancestrale et science, elle permet d'aller vers plus 
d'harmonie entre l'être humain et son environnement. Le 
XXIe siècle voit les nuisances environnementales en cons-
tante croissance. Voici donc quelques bases de géobiologie. 
Puissent-elles vous donner envie de vous reconnecter avec 
la nature, le tellurisme, le cosmos, l'influence des formes... 
dans la conscience du vivant !

   LA GÉOBIOLOGIE
                                                                  Réveil d'un  savoir perdu

Repérage des cours d'eau souterrain avec le pendule sur carte

NOTES 
1- De nombreux exemples dans "La géométrie sacrée" de S. Cardinaux.
2- Ce type de cachot était construit par les romains. 

3- Le lit qui tue est un livre 
d'Achille Desbuquoit sur 
la nocivité des courants 
d'eau souterrains.
4- Le lit du dragon de 
Georges Charles aux édi-
tions du Chatiot d'or sur 
l'importance du lit. 

                En haut, baguettes Rod et dessous 
antenne lobe, deux "outils" pour détecter le reseu Hartman

Exemple de plan de maison 
avec le réseau Hartman 
(rouge), les cours d'eau 

(bleu) et les failles (ocre).

 Le réseau Hartman est 
un quadrillage de "murs" 

invisibles de 21 cm 
d'épaisseur, orientés selon 

le pôle magnétique. En 
France, ils sont distants 

d'environ 2 mètres dans le 
sens nord-sud et de 2,50 

m dans le sens Est-Ouest. 
Ce filet eut être pertur-

bée par un accident 
géobiologique (crevasse, 

courant d'eau souter-
rain...) ou une pollution 

électromagnétique. 
 Il y a un croisement du 
réseau Hartman juste à 
l'endroit où la personne 
dort ! Ce n'est pas sou-
haitable, que le nœud 

soit pathogène ou non.


